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L’échec de l’euro serait un désastre
Joschka
Fischer

L’ex-vice-chancelier
allemandplaide
pour un alignement
des politiques
économiques
et sociales
au sein de
l’Union.

Récemment de retour
enEurope après six jours
auxÉtats-Unis, jeme suis
demandépour la toute
première fois en lisant
les articles de presse sur la

crise irlandaise si l’euro– et donc l’Union
européenne–pouvait sombrer. Auplus
fort de la crise irlandaise, les chefs d’État
européens ont,malgré leur objectif déclaré
de sauver l’euro, provoquéun surcroît
denervosité et de volatilité desmarchés
financiers, exacerbant ainsi la crise.
L’Allemagne a apporté sa contribution

à l’aggravationde la situation endéclarant
que le secteur privé devait assumer
unepartie des pertes en cas de crise,
à partir de 2013. La raisonde cette
déclaration, enpleine crise irlandaise,
reste le secret d’AngelaMerkel

mais doit vraisemblablement tenir
à des considérations
depolitiques nationales.
Lamise à contribution
du secteur privé est,
en effet, une idée
populaire enAllemagne.
Il serait toutefois plus
productif demettre en

œuvre cette politique quede
l’annoncer deux ans à l’avance.

– l’échecde l’euro– est inacceptable tant
pour l’Allemagnequepour la France.
Tout dirigeant politiquede la zone euro

–dont la principale préoccupation est
aujourd’hui d’être réélu –peut être certain
d’unedéfaite électorale en répondant
à ce défi historiqued’uneunion.

Mais les priorités de l’Europepassent avant
tout le reste face à cette crise –mêmeau
risquedeperdre le pouvoir.D’un autre
côté, prendre cette initiativehistorique
aurait toutes les chances, comparé
àdesmanœuvres tactiques timorées,
de sérieusement augmenter par la suite
les chances de réélectiond’unpoliticien.
Mais l’Europenemanquepas de

politiciens. Cedont elle a urgemment
besoin aujourd’hui, c’est de véritables
chefs d’État.
(Traduit de l’anglais par JuliaGallin).
Copyright : Project Syndicate/Institute
forHumanSciences, 2010.

comme instrument de transfert) et un
mécanisme efficace de stabilité sont tous
nécessaires pour sauvegarder lamonnaie
unique. Cedont la zone euro a besoin
aujourd’hui n’est pas d’unnouveau traité
deMaastricht,mais d’unnouvel appel
Giscard-Schmidt. Ce genred’initiative

a besoindu soutiende la France
et de l’Allemagne, parce que la crise
nepeut être résolue sans eux.
La chancelière allemandeAngelaMerkel

devra expliquer l’amère vérité aux
Allemands, qui est que l’avantagede l’euro
implique inévitablement un transfert
et uneunion économique, tandis que le
président françaisNicolas Sarkozydevra
faire comprendre le prix d’unevéritable
stabilité et union économique aux
Français. Le risquepolitiquede ces
premiers pas vers uneunionn’est pas
négligeable pour
les deux chefs d’État,mais l’alternative

« Croire qu’il est possible d’imposer une stabilité de l’Union
au moyen de seules règles, réglementations et sanctions
bureaucratiques dans une zone euro avec des économies
à plusieurs vitesses se révélera être une idée fausse»

Oùque l’on regarde, le prix de l’Europe
est ces jours-ci calculé en euros
et en centimes, et nonplus endividendes
politiques et historiques. Si la plupart
des dirigeants allemands se considèrent
proeuropéens, il n’est plus possible
d’ignorer le changement fondamental
d’orientation stratégiquede la politique
européennede l’Allemagne.
Objectivement, la tendance est
à une« Europe allemande », un choix
qui n’a aucune chancede succès.

L’échecde l’euro– et doncde l’Unioneuropéenne et duMarché commun–
serait le plus granddésastre paneuropéen
depuis 1945. Croire qu’il est possible
d’imposer une stabilité aumoyende seules
règles, réglementations et sanctions
bureaucratiques dans une zone euro
avecdes économies à plusieurs vitesses
se révélera être une idée fausse.
Une réelle stabilité de la zone euro

présuppose un alignement
macroéconomiquequi nécessite à son tour
l’intégrationpolitiqued’uneunion
économiquequi fonctionne.
Des alignements échelonnés des politiques
économiques et sociales (comme l’âge du
départ en retraite), denouveaux systèmes
d’équilibrage (des obligations européennesDE
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Evgeny Morozov:«WikiLeaks va bientôt
découvrir que sa stratégie n’a aucun effet»
LEFIGARO. -Depuismercredi, le collectif
Anonymousmultiplie les cyberattaques
contre les sites qui ont lâché ouqui font
barrage àWikiLeaks.Que se passe-t-il ?
EvgenyMOROZOV.-WikiLeaks appartient
à un écosystème, beaucoupplus large, de
groupes qui sont de plus enplusmécontents
de leur gouvernement, notamment parce
que ceux-ci instaurent des lois strictes sur
les droits d’auteur ouparce qu’ils les jugent
trop opaques. Ce sont des organisations non
structurées, anonymes, décentralisées qui
agissent de façon très erratique. Pour eux,
la façondont JulianAssange est traité est
une attaque politique ; l’accusationde viol,
lemoyende restreindre la liberté
sur Internet. Le casWikiLeaks sert de
déclencheur. Ces groupes avaient l’habitude
d’attaquer des entités comme l’Église
de scientologie oudes entreprises. Ils ont
lesmoyens et l’expérience des attaques.
Ils les utilisentmaintenant pour une cause
qui leur semble juste : attaquer les sites qui
ont cessé de travailler avecWikiLeaks, le
tribunal ou le gouvernement suédois, Joe

Liebermanou SarahPalin. Je ne
pense pas que cela soit pensé
de façon stratégique. C’est
juste un grouped’adolescents
de plus enplus énervés. C’est
de la contestationmenée
virtuellement. Autrefois, ils
auraient lancé des cocktails
Molotov sur le parvis
du tribunal. Cela étant,
ils n’aident pas la cause
deWikiLeaks : que des

cybergroupes puissent lancer des attaques
contre les sites de cartes bancaires, ceux-là
mêmes qui permettent à l’économie
mondiale de fonctionner, est très inquiétant
pour nombre de politiciens américains.
Bien plus que le fait queWikiLeaks ait
des télégrammesdiplomatiques.Du coup,
il est très probable que les attaques lancées

ces jours-ci par le collectif Anonymous en
faveur deWikiLeaks ne fassent qu’activer
une réponse encore plus radicale contre
WikiLeaks.D’ailleurs cette dernière vient
de se démarquer par rapport à ces attaques.
C’est un signe dematurité politique.
WikiLeaks se professionnalise.

Assistons-nous à l’émergence
d’unmouvement politique alternatif
menépar les « pros »de la technologie ?
Lesgeeks ont dupouvoir aujourd’hui
car ils savent où sont les points d’inflexion
et de faiblesse de l’infrastructureWeb.
Ils savent comment bloquer ouboucher
ces points si besoin. Je ne sais pas si cela

correspond àune force politique, étant
entendu comme la capacité à influencer
les lois.WikiLeak s est l’entité la plus
« romantique »de cet Internet-là,mais
sa vision politiquen’est pas sophistiquée.
Elle va bientôt découvrir que sa stratégie
(révéler les données pour influencer
positivement les gouvernements) n’a pas
d’effet -même le fait que les diplomates
soient chargés d’espionner les
représentants de l’ONUn’est pas vraiment
un scandale auxÉtats-Unis - si ce n’est
des effets contraires à ce qu’elle cherchait.
En janvier 2010,HillaryClinton était
le chantre de l’Internet libre. Endécembre,
elle tente de faire taire l’Internet. « L’effet
WikiLeaks », c’est que tout lemonde
surréagit et s’autodétruit. La relation
entre lamise à dispositiondedonnées
et le changement politiquen’est pas aussi
directe queWikiLeaks le pense. Pour créer
le changement politique, il faut être
très stratégique. La plupart des gens
chezWikiLeaks n’ont aucune formation
politique. Ce sont des« pros »de la techno
avec des vues très affirmées sur le rôle
de la transparence des données. Ils croient
aux Lumières, que les idées ont vraiment
dupouvoir, qu’exposer les idées est suffisant
pour changer lemonde. J’adorerais
y souscriremais, non. Cen’est pas
la technologie qui est importante,mais la
façondont les gouvernements réagissent et
interagissent. La vraie raisonpour laquelle
WikiLeaks émerge commemouvement,
ce n’est pas grâce à la force de leurs idées,
mais parce que les États-Unis oud’autres

pays justement surréagissent. Bien sûr
la publicationdesmémosdiplomatiques
va changer la façondont on conduit
la diplomatie enOccident,mais pas
de lamanière dontWikiLeaks l’entendait.
On risque de voir les libertés sur Internet
se restreindre, la sécurité nationale
devenir encore plus puissante et tout cela
est un échec pourWikiLeaks.

Justement,maintenant que JulianAssange
est arrêté, que va-t-il se passer ?
Finalement, tout dépendde la réactiondu
gouvernement américain . Si les autorités
traduisent JulianAssange en justice
elles-mêmes (on le saura a priori autour
du 14 décembre), cela va décupler l’aspect
politique de cette affaire. Il faut s’attendre
alors à davantage d’attaques sur Internet,
le retour du sentiment antiaméricain
qui a prévalu aupire des années Bush,
des boycotts de produits américains,même
des services Internet fournis par des sociétés
américaines. Si les États-Unis ne traduisent
pasAssange en justice, les choses vont se
calmer unpeu. La vraie question est : que
veut JulianAssange lui-même ?Radicaliser
sonmouvement ?Devenir le CheGuevara
duXXIesiècle ?Dans ce cas, il cherchera
à être envoyé auxÉtats-Unis, il voudra
devenir unmartyr pour faire que
sonmouvement compte beaucoupplus.

PROPOSRECUEILLIS
PAR FLOREVASSEUR

* Son livre « TheNetDelusion :
HowNot to Liberate theWorld » paraîtra
en janvier 2011 auxÉditions Public Affairs.

« WikiLeaks croit
aux Lumières, que les idées
ont vraiment du pouvoir,
qu’exposer les idées
est suffisant pour changer
le monde. J’adorerais
y souscrire, mais non»

Pour l’auteur*,
biélorusse, chercheur
à l’université
de Stanford et bloggeur,
le risque de restriction
des libertés sur Internet
est un échec
pour la stratégie
de« transparence »
poursuivie par le site.
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A partir de 1710 €*
TOUT COMPRIS

DU 12 AU 25 MAI 2011

Croisière
li!éraire 2011

EXCLUSIVITÉ

• Irène Frain, Écrivain
• Yasmina Khadra, Écrivain
• Frédéric Vitoux, Membre de l’Académie française
• Jean-Michel Salvator, Directeur délégué
de la rédaction du Figaro

Des conférences animées par :

Et des animations littéraires : ateliers, salon de lecture...

Pour recevoir GRATUITEMENT et sans engagement la
documentation, téléphonez au :

0800 034 272
(appel gratuit depuis un poste fixe)Précisez le code : 3727

* Prix par adulte (transferts, pension complète, conférences, spectacles…), au départ de Marseille, en cabine intérieure catégorie I1 occupée par 2 personnes, hors excursions. Programme
communiqué à titre indicatif, susceptible de modifications. Les personnes citées seront présentes sauf cas de force majeure.TAAJ - Licence n° : IMO75100087 - Création/réalisation :
AmplitudeCMD.com - Photos : Costa - iStockPhoto : Jasminam/F. Ulay/ lbrinck/Escolla- D.R.
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À bord du Marina, un navire convivial


